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Résumé 

La fouille d’un silo lié à un habitat de La Tène 
ancienne localisé dans la Plaine de France à 
Compans a permis la mise au jour d’un ensemble de 
céramique domestique dont l’analyse, en référence 
au contexte régional, montre qu’il se rattache à la 
première moitié ou au milieu du IVe s. av. J.-C. L’un 
des vases porte un décor plastique qui se rattache 
à une série rare et hétérogène dont on trouve des 
traces du Ve au IIIe s. av. J.-C. dans le Bassin parisien 
(Picardie, Champagne et Île-de-France).

Abstract 

The excavation of an Early La Tène storage pit 
at Compans (Plaine de France) and the study of 
its pottery within a regional framework, dates the 
assemblage to the first half of the 4th century BC. 
One of the vessels with its modelled motifs is part of 
a rare pottery series that is found in the Paris Basin 
between the 5th and 3rd centuries BC (Picardie, 
Champagne and Ile-de-France).

Mots-clés : âge du Fer, La Tène ancienne, Plaine de 
France, céramique, chronologie, décor plastique.

Keywords : Iron Age, Early La Tène period, Plaine 
de France, pottery, chronology, modelled motifs.
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Les ensembles de mobilier de la phase ancienne 
du deuxième âge du Fer sont encore peu nom-

breux dans la Plaine de France (fig. 1). Sur ce pla-
teau, que délimitent la Marne, la Seine, l’Oise et 
les collines de la Goëlle, seuls sont publiés à ce 
jour ceux de Roissy-en-France «  Le Château  » 
(Séguier, Ginoux, Méniel 2008), et de 
Mours « Derrière le Moulin » (Marion 2004). En 
outre, des séries relativement conséquentes, mais 
encore inédites, ont été mises au jour sur deux des 
sites fouillés dans le cadre des recherches effec-
tuées sur la plate-forme aéroportuaire de Rois-
sy-Charles de Gaulle à Roissy, « Le Dessus de la 
Rayonnette » (Casadéi 1998) et « Le Poirier du 
Choux » (Gonzales, OLSZEWSKI 2000). Trois 
nécropoles apportent de précieuses informations 
relatives aux mobiliers et à l’organisation sociale 
de cette partie du Bassin parisien à la charnière de 
La Tène ancienne et de La Tène moyenne : Roissy-
en-France, « La Fosse Cotheret » (Lejars 2005), 
Le Plessis-Gassot (Ginoux, Marti 1999) et 
Bouqueval (Guadagnin 1984).

Les opérations de reconnaissance archéologi-
que effectuées au lieu-dit « Le Poteau du Mesnil » à 
Compans, en vue de l’aménagement de l’échangeur 
routier entre la RN 2 et la RD 212 (contournement est 
de l’aéroport de Roissy-Charles de Gaulle) (fig. 1) 
(Séguier, Bauchet, Couturier 1999), ont 
donné lieu à la fouille d’une villa gallo-romaine 
(Bertin, Séguier 2008) et à la découverte d’un 
silo protohistorique associé à deux trous de poteau. 
Ces structures appartiennent à un établissement de 
La Tène ancienne, qui n’a pu être exploré au-delà 
du cadre contraint du diagnostic, car localisé sur 

une voie secondaire. S’il est donc impossible d’ap-
précier l’étendue et l’organisation de cet habitat, le 
silo a livré un lot de mobilier dont l’intérêt est de 
contribuer à combler une lacune dans la séquence, 
encore incomplètement reconnue, de l’âge du Fer 
de la Plaine de France. Cette entité géographique se 
trouvera plus tard partagée entre les territoires des 
Meldes et des Parisii, Compans étant situé, à l’épo-
que romaine, dans la cité des Meldes.

Le silo

Le silo 1002 (fig. 2), profond de 2,45 m (profon-
deur conservée), est creusé, sur toute sa hauteur, dans 
les limons de plateaux, très épais à cet endroit, sans 
atteindre le toit des calcaires de Saint-Ouen sous-
jacents. Il épouse un profil en tronc de cône auquel 
est superposée une partie plus ou moins cylindrique, 
dont la forme est consécutive à l’effondrement des 
parois. Le fond plat présente un diamètre de 4,10 m, 
pour un diamètre à l’ouverture de 3,50 m. Le profil 
relevé est sans doute différent de celui qu’avait la 
structure à l’origine, le diamètre d’ouverture étant 
trop important pour une structure de conservation 
fonctionnant en atmosphère anaérobie. Le volume 
total, tenant compte de la partie en tronc de cône et 
du cylindre, atteint 17 m3 ; ce chiffre est sans doute 
surestimé en raison de l’effondrement du goulot, le 
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Fig.  1  - Localisation du site dans le contexte des occupations de La 
Tène ancienne de la Plaine de France et de ses abords : 1, Compans ; 2, 
Le Plessis Gassot ; 3, Bouqueval ; 4 à 7, Roissy-en-France ; 8, Mours ; 
9, Chelles. Infographie : P. Pihuit (INRAP).
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Fig. 2 - Compans (Seine-et-Marne) « Le Poteau du Mesnil ». Localisa-
tion et coupe du silo 1002. Infographie : P. Pihuit (INRAP).
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volume initial devant être plutôt de l’ordre de 12 à 
14 m3, ce qui classe le silo de Compans parmi les 
grandes structures de stockage de La Tène ancienne 
(Gransar 2000), d’une capacité un peu supé-
rieure à celle des plus grands silos de Roissy, « Le 
Château  », pour s’en tenir aux références locales 
(Séguier, Ginoux, Méniel 2008).

Trois séquences de remplissage, tout à fait 
classiques pour ce type de structure et dans un tel 
substrat, ont été observées (fig. 2). La première, à 
la base, correspond à un niveau épais d’une dizaine 
de centimètres au maximum, préservé seulement 
dans la partie centrale du silo, constitué de limon 
gris hétérogène et compact, contenant des charbons 
de bois et de petits nodules rubéfiés (US 1004)  : 
ce niveau pourrait être lié à l’entretien du silo ou 
à des rejets effectués à l’aplomb de l’ouverture. La 
deuxième est constituée d’une couche massive et 
compacte où alternent des lentilles étirées de limon 
gris et de limon jaune, ces dernières étant consé-
cutives à l’effondrement des parois. Cet ensemble, 
dépourvu de rejets anthropiques, témoigne d’une 
étape intermédiaire entre l’abandon de la fonction 
primaire du silo et son colmatage final (US 1003). 
La troisième, constituée d’une couche de limon brun 
foncé ayant livré la totalité du mobilier, correspond 
à l’utilisation de la dépression en tant que dépotoir 
(US 1002) : il s’agit du remblai de colmatage de la 
dépression laissée au sommet de l’US 1003. Cette 
phase de comblement est tronquée par l’érosion 
récente des sols, très importante dans l’ensemble de 
la Plaine de France.

La céramique : caractères de l’assemblage

Outre quelques restes de faune très fragmentés 
et mal conservés, ainsi que deux éléments lithiques 
(un fragment de calcaire brûlé et une plaquette de 
grès lité), le mobilier est surtout constitué de céra-
mique (5,2 kg, pour 169 restes et 37 vases en NMI). 
Comme de coutume dans le nord de l’Île-de-France 
à La Tène ancienne, la vaisselle est façonnée sans 
l’usage du tour et se partage entre productions gros-
sières et fines/semi-fines (Séguier, Ginoux, 
Méniel 2008). Les deux catégories sont repré-
sentées à parité, avec respectivement 18 et 19 vases 
pour chacune.

La céramique non tournée grossière (fig. 3) ras-
semble neuf pots, sept jattes et une bassine. Les pots 
sont tous de type situliforme, avec diverses variantes 
de profil : caréné (n° 3-4) ou arrondi (n° 5), la lèvre 

pouvant être individualisée (n° 4-5) ou non (n° 3). 
Trois de ces vases sont ornés d’incisions obliques 
(n° 5) ou d’impressions digitées (n° 4), alors que la 
panse est généralement rendue rustique par grattage 
et/ou sablage. Les jattes sont toutes du type tronco-
nique (n° 1-2), la lèvre de l’une d’elles étant sou-
lignée par une ligne d’impressions, ce qui est peu 
commun sur ce type de récipient (n° 1). La bassine 
est un large récipient ouvert à profil caréné, lèvre 
courte et panse sablée (n° 6). Quant à la jarre (n° 7), 
elle est atypique.

La céramique non tournée fine/semi-fine (fig. 4) 
se compose de cinq pots, dix jattes, une assiette, une 
jarre et trois vases de type indéterminé. La typologie 
des pots n’est que partiellement reconnue. Les seu-
les formes identifiées sont un pot ovoïde à ouver-
ture large et épaulement mouluré (n° 12) et un pot 
caréné à col haut décoré de lignes d’impressions en 
« coin de règle » (n° 15). On compte également trois 
pots décorés de forme indéterminée : le premier de 
bandes parallèles constituées d’une double rangée 
d’impressions rondes (n° 8), le deuxième d’impres-
sions couvrantes (n°  10), et le dernier portant un 
motif complexe constitué de triangles disposés en 
quinconce, alternativement vides et remplis d’inci-
sions (n° 13). Les jattes se répartissent entre vases à 
profil en esse (n° 1, 4), carénés (n° 2, 11) et à épau-
lement (n° 6-7 et 9). On dénombre également une 
jatte arrondie à bord rentrant (n° 5). L’assiette est, 
quant à elle, un vase bas très ouvert à profil caréné 
et lèvre courte dont l’intérieur est soigneusement 
poli (n° 3). Le dernier récipient, dont la forme est 
imprécise, est un large vase à panse arrondie (pro-
bablement une jatte) ornée de godrons constitués 
d’une alternance de bossettes en relief encadrées de 
cannelures verticales courtes et de plages lisses, for-
mant une frise apparemment continue de métopes, 
ce décor étant souligné par un registre d’au moins 
trois filets profondément incisés (fig.  4, n°  14  ; 
fig.  5). Enfin, les trois autres vases indéterminés 
sont identifiés, respectivement, par un tesson por-
tant un décor incisé identique à celui du précédent 
et par deux fonds plats.

Discussion

Datation de l’assemblage dans le contexte 
micro régional

En dépit de sa modestie, la série de Compans 
peut être datée par comparaison avec les autres 
assemblages de La Tène ancienne de la Plaine de 
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France et plus généralement avec ceux de la partie 
septentrionale de l’Île-de-France. Les principaux 
contextes de référence de La Tène ancienne dont 
on dispose à ce jour dans cette région se rappor-
tent d’une part à La Tène A (Roissy «  Le Poirier 
du Choux  » et «  Le Dessus de la Rayonnette  »  : 
Séguier 2000 et étude inédite de l’auteur) et, 
d’autre part, à une étape récente de La Tène B2 
(Roissy «  Le Château  »  : Séguier, Ginoux, 
Méniel 2008). L’habitat de Mours « Derrière le 
Moulin » est, quant à lui, placé par Stéphane Marion 
dans son étape 6 (Marion 2004, p. 276-284  ; 
2007) qui, rassemblée avec l’étape 5, illustre la tran-
sition entre La Tène ancienne et La Tène moyenne 
pour englober toute La Tène C1 (Marion 2004, p. 
331-333), soit la totalité du IIIe s. av. J.-C.

La série de Compans se distingue très nettement 
de celles qui sont attribuées à La Tène A. Celles‑ci 

sont, en effet, caractérisées par la fréquence éle-
vée, parmi la vaisselle fine, des assiettes carénées 
et des pots situliformes à décor d’impressions fines 
couvrantes, ainsi que par la présence discrète, mais 
récurrente, de gobelets carénés élancés ou tulipifor-
mes (Séguier 2000), caractéristiques des hori-
zons du Ve s. av. J.-C. dans la culture Aisne-Marne, 
mais encore présents au début du IVe s. av. J.-C. 
Ces formes archaïques sont totalement absentes de 
la série de Compans, seule l’assiette carénée très 
ouverte (fig. 4, n° 3) pouvant, en raison de son profil 
rigide et de l’ouverture de l’embouchure, constituer 
un avatar, néanmoins fort éloigné, des prototypes 
de La Tène A. Par ailleurs, les décors géométriques 
complexes de Compans ne figurent dans aucun des 
assemblages de La Tène A mentionnés ci-dessus. La 
série étudiée est donc indiscutablement postérieure 
aux références locales du Ve s. av. J.-C.
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Fig. 3 - Compans (Seine-et-Marne) « Le Poteau du Mesnil ». Céramique non tournée grossière. Infographie : P. Pihuit (INRAP).
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Fig. 4 - Compans (Seine-et-Marne) « Le Poteau du Mesnil ». Céramique non tournée fine. Infographie : P. Pihuit (INRAP).
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L’assemblage de Compans se distingue égale-
ment de celui de Roissy « Le Château » à bien des 
égards : les jattes tronconiques grossières de Com-
pans sont inconnues à Roissy « Le Château », alors 
que les jattes arrondies, bien développées à Roissy 
(Séguier, Ginoux, Méniel 2008, fig.  5), 
sont rares à Compans. Autre différence significa-
tive  : les jattes à épaulement et les bols carénés 
sont mieux développés à Compans qu’à Roissy 
« Le Château » (ibid.). Quant aux décors, bien que 
la série du silo de Compans ne se compose que 
d’un effectif limité, force est de constater que les 
principaux motifs et techniques attestés à Roissy 
« Le Château » (pointes de diamant, lissage, inci-
sions géométriques, épis imprimés/repoussés  : 
ibid., fig. 6-8) sont inconnus ici. Si quelques for-
mes sont communes aux deux ensembles (pot à col 
haut, jattes à épaulement), il est clair que la série 
de Compans, qui méconnaît les caractères typique-
ment évolués de celle du « Château » à Roissy, est 
antérieure à cette dernière.

Quant à l’ensemble de Mours «  Derrière le 
Moulin  » (Marion 2004, fig.  653-669), il pré-
sente des points de convergence avec celui de Com-
pans. Les plus évidents sont la fréquence des jat-
tes à épaulement, mais aussi la présence de décors 
de filets parallèles incisés, comparables au décor 
secondaire du vase à godrons de Compans, mais 
apposés, à Mours, sur de grands récipients caré-
nés à ouverture large (jattes ou pots ?) et associés, 
dans un cas, à un « rinceau » exécuté, semble-t-il, 
au lissoir (ibid., fig. 669). Néanmoins, l’homogé-
néité de la série de Mours mériterait d’être discu-
tée en raison de l’association de traits archaïsants 
(décor au peigne) et de formes évoluées (pot à col 
orné de baguettes), de même, d’ailleurs, que sa 
datation globale : l’absence de toute jatte à décor 
géométrique lissé sur la panse constitue, dans le 
contexte régional, une anomalie pour un ensemble 
attribué à La Tène C1.

L’assemblage de céramique du silo 1002 de 
Compans «  Le Poteau du Mesnil  » semble donc 
devoir être daté du courant du IVe s. av. J.-C. Il est 
a priori difficile d’exploiter les éléments constituant 
intrinsèquement la série pour tenter de préciser plus 
avant cette datation, et ce pour deux raisons. La 
première tient au fait que les éléments sur lesquels 
on peut tenter de s’appuyer sont objectivement trop 
peu nombreux. La seconde est liée au fait que la 
chronologie interne des assemblages de vaisselle 
attribués au IVe s. dans la moitié nord de l’Île-de-
France est loin d’être établie de façon satisfaisante. 
On peut seulement noter que certaines tendances, 
comme le développement des jattes à épaulement 
et la présence du décor couvrant constitué de dou-
bles lignes d’impressions, sont bien attestées dans 
l’étape III du sud de l’Île-de-France, dont la data-
tion couvre La Tène B1b et le début de La Tène 
B2 (Séguier 2009). En revanche, le pot à épaule 
moulurée de Compans (fig. 4, n° 12) n’est pas sans 
rappeler le profil du col de certains ovoïdes tournés 
ou finis au tour, provenant de contextes du début du 
IVe s. av. J.-C. de l’espace sénonais  : Ville-Saint-
Jacques « Bois d’Échalas » et La Grande Paroisse 
« Les Sureaux » (ibid.).

Le principal ensemble de référence utilisé pour 
caractériser l’étape 4 définie par Stéphane Marion 
correspondant, dans le nord de l’Île-de-France, au 
IVe s. av. J.-C., est celui de Chelles « La Côte Saint-
Roch » (Marion 2004, fig. 439-483 ; 2007). Ce 
contexte, qui ne peut être considéré comme clos 
depuis les récentes recherches conduites sur la paléo-
topographie de Chelles montrant qu’il correspond 
probablement à l’emplacement de l’un des chenaux 
fossiles de la Marne (travaux en cours de Corinne 
et Christian Charamond), est daté par un abondant 
mobilier associé à quatre fibules dont deux de type 
Duchcov et une autre attribuée au type de Marza-
botto (Marion 2004, p. 235-236, fig.  138). Si 
les deux premières fibules montrent qu’une grande 
partie du dépôt est bien contemporain de l’horizon 
Duchcov-Münsingen, la datation haute et le carac-
tère résiduel de la troisième ne peuvent être admis 
sans réserve puisque cette dernière (ibid., fig. 138, 
n° 1) pourrait, en réalité, mieux correspondre à un 
autre type, plus tardif  : celui des fibules à arc en 
archet de violon, avec un très grand ressort à deux 
spires (ou deux fois deux spires) au moins aussi 
haut que l’arc, et pied libre orné d’une perle, venant 
se recourber, en oblique peu marquée ou à l’hori-
zontale, vers le sommet de l’arc (la hauteur du pied 
de la fibule de Chelles s’accorde mieux à une telle 
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Fig. 5 - Vue du fragment de vase à décor plastique de Compans 
« Le Poteau du Mesnil ». Cliché : L. de Cergouët, INRAP.
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identification qu’à une attribution au type de Mar-
zabotto). Ce type de fibule, bien représenté dans le 
sud de l’Île-de-France et dans le nord de la Bourgo-
gne, notamment dans les nécropoles de « La Butte 
Saint-Donain » à Marolles-sur-Seine (tombes 2000, 
2002 et 2010), du « Chemin de Misy » à Barbey 
(tombes 8 et 14) et de « La Haute Grève » à Gouaix 
(tombe 1044, inédit), mais aussi, probablement, 
dans la tombe 13 de Bouqueval (Guadagnin, 
1984, fig. 29), est caractéristique de La Tène B2. Il 
peut même être rattaché à une étape récente de cet 
horizon, ce que montrent bien, par exemple, sa pré-
sence dans la sépulture 8 du « Chemin de Misy » 
à Barbey, tombe de jeune adolescent dotée d’une 
panoplie militaire du début du IIIe s. av. J.-C., dont 

l’épée est glissée dans un fourreau à bouterolle cir-
culaire ajourée (Rapin 2002), ou dans la tombe 50 
de « La Grande Chaume » à Fontaine-la-Gaillarde 
(Yonne) où trois fibules de ce type sont associées 
à un torque à décor ternaire (Baray, Chaume, 
Millet 2007, p. 205). Il faut en déduire, à notre 
sens, que la chronologie des dépôts de Chelles n’est 
pas seulement et strictement centrée sur le IVe  s., 
mais couvre plutôt la deuxième moitié du IVe et le 
début du IIIe s. av. J.-C., voire une date plus tardive 
encore, en raison de la nature du dépôt. La série de 
Chelles n’a guère en commun avec celle de Com-
pans que la fréquence élevée des jattes tronconi-
ques  grossières et la présence de pots à col haut, 
cette dernière étant, à vrai dire, peu caractéristique. 
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Fig. 6 - Vases à décor plastique d’Île-de-France et de Champagne : 1, Compans ; 2, Bouqueval ; 3, Rungis ; 4, Berru ; 5-6, Beine (n° 2, d’après 
Guadagnin, 1984 ; n° 3, d’après Raimbault, 1994 ; n° 4, d’après Les Celtes en Champagne, 1991 ; n° 5-6, d’après Hatt, Roualet 1977). Infographie : 
P. Pihuit (INRAP).
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Elle s’en distingue, en revanche, par une fré-
quence nettement plus élevée de jattes arrondies, 
par la présence de vases à profil biconique et par 
l’absence quasi complète de jattes à épaulement, 
autant de critères allant dans le sens d’une datation 
assez basse. Par ailleurs, les décors de Chelles, qui 
font appel au peigne, à l’estampage, au lissage et 
au tracé à main levée, et comportent des zigzags 
et de nombreux groupes de traits désordonnés, dif-
fèrent notablement de la petite série de Compans. 
Le seul point commun est le vase à décor de trian-
gles à remplissage de Compans (fig. 4, n° 13) qui se 
rapproche d’un pot de Chelles orné de rangées de 
triangles hachurés (Marion 2004, fig. 479).

Si l’on tient compte du fait que les sites de Chel-
les et Compans sont peu éloignés l’un de l’autre 
(15  km à peine) et sont localisés dans des entités 
géographiques étroitement liées (la Plaine de France 
et la vallée de la Marne), on est en droit d’attendre 
que deux sites aussi proches présentent des faciès 
comparables s’ils sont contemporains, ce qui n’est 
pas le cas. Il semble donc possible d’envisager que 
le recouvrement chronologique des deux ensembles 
n’est que partiel et que l’ensemble du « Poteau du 
Mesnil  » exprime une tendance globalement plus 
ancienne que celle que l’on peut déduire de l’assem-
blage de Chelles. C’est pour cette raison que nous 
proposons de dater la céramique du silo de Com-

pans de la première moitié et du milieu du IVe s. 
av. J.-C., alors que la chronologie de l’ensemble de 
Chelles recouvrirait la seconde moitié du IVe et la 
première moitié du IIIe s. av. J.-C.

Enfin, on n’omettra pas de signaler que le décor 
de triangles remplis d’incisions (fig.  4, n°  13) 
trouve un parallèle très proche dans la tombe 2 des 
« Fontaines » à Saint-Laurent-Blangy (Pas-de-Ca-
lais), attribuée au IIIe s. av. J.-C. (Debiak et alii 
1998), datation trop basse au vu de la céramique 
d’accompagnement et au regard de la datation de 
la tombe 1 du même site, qui offre des similitudes 
de composition (notamment en raison de la pré-
sence, dans les deux tombes, de vases à décor de 
style Kalenderberg).

Le vase à godrons

L’élément le plus surprenant de cet ensemble est 
le vase à décor plastique composé de godrons sou-
lignés d’un registre de traits incisés (fig. 4 n° 14 ; 
fig. 5 ; fig. 6, n° 1), un tesson d’un autre vase portant 
les mêmes filets incisés pouvant signaler la présence 
d’un second récipient du même type. Le caractère 
lacunaire de cet élément ne permet pas d’en resti-
tuer la forme, mais il s’agit certainement d’une jatte 
très ouverte (probablement à épaulement) eu égard 
au diamètre, dont la face interne a subi un polissage 
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Fig. 7 - Carte de répartition des trouvailles de vases à décor plastique de La Tène ancienne et moyenne en Île-de-France, 
Picardie et Champagne : 1, Milly-sur-Thérain ; 2, Bouqueval ; 3, Compans ; 4, Rungis ; 5, Berru ; 6, Beine ; 7, Prunay. 
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soigné. L’hypothèse d’une fabrication régionale est 
vraisemblable car la pâte, brun rougeâtre, riche en 
grains de quartz émoussés et en fragments de cha-
motte (ou d’argilite), contenant également de très 
petits fragments de grès, ne semble pas différer de 
celle du reste des céramiques non tournées fines du 
même silo. Le décor de ce récipient a dû être réalisé 
en repoussant la pâte tangentiellement à la surface 
du récipient, a priori sans ajout de matière, les can-
nelures verticales pouvant témoigner du négatif de 
ce travail.

Ce décor ne connaît, à ce jour, aucun parallèle 
strict, ni en Île-de-France, ni ailleurs dans le Bassin 
parisien où les décors plastiques sont exceptionnels, 
aussi bien dans l’entité Aisne-Marne que chez ses épi-
gones, au compte desquels la Plaine de France peut 
être rattachée. Deux sites, localisés dans l’espace qui 
correspondra plus tard à l’emprise territoriale des 
Parisii, ont néanmoins livré des vases arborant des 
décors plastiques ou assimilés. Le premier est l’habi-
tat de la « ZAC des Antes » à Rungis (Raimbault 
1994), et le second la tombe 1 de la nécropole de 
Bouqueval (Guadagnin 1984). À Rungis, il s’agit 
d’au moins quatre bols à épaulement dont la panse 
est ornée de longues et larges cannelures obliques en 
esse partant de la base, dégageant des godronides en 
relief ornés d’un semis de ponctuations : il s’agit là 
d’un faux décor plastique (fig. 6, n° 3). À Bouque-
val, en revanche, le décor, qui orne la célèbre jatte à 
épaulement, est constitué de quatre esses spiralées, 
motif peut-être conçu comme un élément constitutif 
d’une palmette ou dérivé de ce thème récurrent de 
l’art celtique, assemblées pour former une sorte de 
triscèle (fig. 6, n° 2). Ce décor ne semble avoir pu 
être réalisé que par estampage à partir d’une matrice 
creuse (Guadagnin 1984, p. 28-30).

En dehors de l’espace francilien, les vases à 
décor plastique ne sont guère plus nombreux. En 
Picardie, on ne connaît qu’un pot de la tombe 132 
de la nécropole de Milly-sur-Thérain, dans l’Oise 
(BUCHEZ, LE GOFF, MILLERAT 2004, fig. 24), 
portant de longues côtes verticales en relief, sans 
doute obtenues par adjonction de colombins, et un 
décor secondaire incisé.

Cet inventaire est complété, en Champagne, 
par quatre vases trouvés dans des sépultures de la 
région de Reims. Le premier est la situle de Prunay 
(Marne), dont la panse est ornée d’arceaux imbri-
qués disposés en quinconce (Les celtES 1991, 
p. 248), motif «  sculpté » et traité en ronde-bosse 
dans la masse de l’argile. Ce motif en arceaux sem-
ble propre à la région de Reims. On le retrouve, en 
effet, dans une version traitée plus simplement par 

enlèvement de pâte, donc en faux relief, sur deux 
autres situles  : la première dans la tombe 26 de 
la nécropole de «  L’Argentelle  » à Beine (Hatt, 
Roualet 1977, pl. XIII, n°  9) (fig.  6, n°  6), la 
seconde dans la tombe 6 de la nécropole des « Flo-
gères » à Berru (Les Celtes en Champagne 
1991, p. 152) (fig. 6, n° 4). Enfin, de Beine « L’Ar-
gentelle » (tombe 39), provient également une situle 
dont la panse porte de longues bandes obliques 
courbes («  strigiles  »), traitées par application de 
cordons (Hatt, Roualet 1977, pl. XIII, n° 8  ; 
L’Art Celtique 1983/1984, p. 58) (fig. 6, n° 5).

Si le récipient tout à fait particulier de Milly-
sur-Thérain est ancien, le contexte de la tombe 132 
et de la majeure partie de la nécropole renvoyant 
au Ve s. av. J.-C., le vase de Compans est daté de la 
première moitié au milieu du IVe s. av. J.-C., alors 
que ceux de la région de Reims sont attribués à la 
fin du IVe et au début du IIIe s. av. J.-C., et que ceux 
de Rungis et de Bouqueval s’inscrivent dans des 
contextes encore plus tardifs centrés sur le milieu 
du IIIe s. av. J.-C.

La jatte de Compans semble donc appartenir 
à une tradition de décors plastiques traités selon 
des procédés techniques variés, dont on trouve des 
témoignages dans un large espace géographique 
(fig.  7). Cet ensemble n’est pas homogène sur le 
plan chronologique. Le décor de la jatte de Bouque-
val s’inscrit dans la lignée des productions du plus 
pur style plastique du IVe s. et du début du IIIe s. av. 
J.-C. Les arceaux imbriqués des situles de Beine, 
Prunay et Berru peuvent dériver de certains thèmes 
végétalisants du IVe s. av. J.-C. En revanche, cette 
référence n’est pas du tout évidente sur le récipient 
de Compans (la métope étant un décor élémentaire, 
néanmoins assez peu usité dans l’art celtique) et sur 
le vase à « strigiles » de Beine. Quant aux bols de 
Rungis, ils apparaissent comme la spécialité d’un 
artisan adaptant la mode de la cannelure, devenue 
un poncif de la production céramique du IIIe s. av. 
J.-C. dans le territoire des Parisii, à un motif peut-
être dérivé de l’esse. De telles références stylistiques 
sont exclues pour le récipient de Milly-sur-Thérain 
qui apparaît plus comme un phénomène isolé, pos-
sible fantaisie de potier.

La répartition géographique (fig.  7) et les 
caractères stylistiques des vases à décor plastique 
suggèrent qu’il existe au moins deux foyers de 
création de vases plastiques dans le Bassin pari-
sien, peut-être totalement indépendants  : l’un en 
Champagne, autour de Reims, et un autre dans la 
région parisienne.
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Conclusions 

En dépit du caractère très lacunaire des infor-
mations recueillies sur l’habitat, que l’on ne peut 
que regretter, et de la modestie de l’assemblage 
de vaisselle issu du comblement du silo, seule 
structure documentée, l’occupation du «  Poteau 
du Mesnil  » à Compans révèle un nouvel habi-
tat de La Tène ancienne au cœur de la Plaine de 
France. Ce site présente un réel intérêt du point de 
vue chronologique, puisqu’il contribue utilement 
à préciser le faciès céramique de la première moi-
tié et du milieu du IVe s. av. J.-C. de cette micro-
région dont l’occupation, avant la fin de l’âge du 
Fer, demeure, à ce jour, insuffisamment documen-
tée. La jatte ornée de godrons traités dans un style 
plastique relève d’une technique rarement utilisée 
en Gaule septentrionale. La question est de savoir 
si ce vase s’inscrit dans une lignée qui conduira 
aux productions plastiques élaborées du début du 
IIIe s. av. J.-C. (Bouqueval), ou s’il s’agit d’un 
hapax. La variété des décors plastiques connus 
de la Champagne à l’Île-de-France ne milite pas 
en faveur d’une continuité stylistique. Pourtant, 
le vase de Compans n’est peut-être pas seule-
ment une anecdote : il invite à s’interroger sur les 
conditions culturelles de l’émergence occasion-
nelle d’une technologie particulière.
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